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ses principalement <1»M le Nord et 
l f l S r S S - - - W n i l l t " * «mes* 
nnotrûr leur territoire et ottrlr la mais-
l ' M i n » I»» prii.maia encore leejeunes 
**»dedtihoit*Tingt anstronwrtdir-
ïcilement * «'eroploxer ; on priiej^fren . 
dre de»Belge» «.ni n'»»* P*i»'Jf «*».«* 
«jUltotre 4 »»»»•••••'.'<"* d * ' " * 8 * . des 
««ra^toqoideYrenrittbootd'uB «jiieiix 
an» abandonner le trt'tilponr ,'armse. 

On encore, lorsque nos com'̂ tfrfotps 
ont pu c»nB«rver an Sfflfjlei j'jaqua l'é-
poqne de leur conscription, f;u trouvent 
souvent, i tour retour, la 'plans oeenpe> 
•ar an étranger qui n'a po',nt en, comme 
eux, s. payer sa dette A l'j patrie. 

Cette situation, d'nue injustice criante, 
est très préjudiciable -a nos comeitoyeuft, 
«t l'on «ompreud de reste 1* aenttment 

. qui a inspire les suie ors des diverses pro
positions de taie» 'soumises a la Ct.am 
bn. 

Eli* a tenu compte, évidemment, des 
objections d'ordre diplomatique pré sen-
tées par M. le ministre des affaires étran
gères. 

Celui-ci non» a révèle, on le sait, que 

des oooventious existaient entre la France 

eH# Suède-B)»rv*»e, d'use p'.rt, et entre 

la France et la Rèpr ibliqu'o sud-amé y, 

_ ,tl> al de aune (i) d'antre part, qui assnraiant , U I 

waMU» P»r-.r,,rtionanx o>s deux pays un tr';,t6nieil| 

««1, Çt M î»ute» oc , qui tjtat«t çneJqtie 

* se était s 

. #aion, à tous tes pays 

loelsoonsa- ,oosaooorde ie traitement 

'delà nation la • f\ut taTorisée, notamment 

a l'Angleterre,'' ,aBelgiqae,l'Autriche-Hon 

griaet l'Aller ^gae>. 
Mai» h f Jumbre a hésité snrtoat i 

prendre on' , nneare qnl répugne, il faut 
bien le dir ,_ j „„,„ encore nation»1, à 
aos tradi» 4^jn9 Je généreuse hospitalité, et 
s o i p r i i > j i p w m e m ( a a e | a Hévolation 

U qoestion de 1» ta» i irapoij» aux 
étranger» résidant an Frano», «ne la 
Chambre s discutée hsaMat UteMUfM*. 
-1is«*é«WiW"W5,ï »*>•»»-•*»"* 

qtrt révolte'no»1 iWtfftPtHA'' 
jiMttice. i voir de» sVaMSjew-
mi ««a, j»»is»«nt de Isa» 

de tacts» »o» pr«ro»»H»y«*»=.» t «•P'10!!; ^onsersest, uoe e * » élaî 
«•«droits ss*.»i|uss - Mnaéfc»»t.Be nOr „We.-par repérer / u 0 0 i , 
tre plna large pfetsetiou, et qm ne «ont 
natM'urts ni i nos «barge» militaire», nia 
no» charges n»cala»4ireot«a. 

Dans les ateliers, dans les maisons de 
corafmefee, dans'W anrjtttnsvrstion» pri-
t«s*, 4MOOH» sort». •*• . Français se 
|3p^4-rw«JMt^,*"» »« *•»' 
rrtnférWIt* Yts-i-vK des «rangers. 

Jepn eenlerneot les «Triera étrangers— 

proisssi 
«Utlnm-T I 

chose, r errante ~da»« l 
ooneetntre» q* 

easandon», a] 
» dus la luil 

qne te» tarifs que no a- avons fans 
lutta ; nous svosw 

lion. 
' v«mr p<"*l. qil<4 da fitvorusr 

bord l'insûfotsni'.» t 
jmmerclale ft létrsoi 

D'aatant qne l'a nombre des étrangers, 
résidant en France augmente constamment 
dans nne proporti on considérable, et 'qne 
A» 900,000 qu'il é.ait en 1866, il s'est élevé 
4 1.100.000 en 1891, sans compter les 
Toyagatrs et les!, nomade» qui échappent 
àtoatreeensenjunt. 

D'après M. Tnrrel, rapporteur,4e la 
commission, les Belges, qui, en 185*. n'é
taient que 120,000, étaie at 480,000 en 1886; 
les italiens qui , en 1841, n'étsfent qu'un 
«•ntsra de «0,000. «talent 980,000 en 1886. 
Ds Sterne, le» Allemands ont passé, dans 
(4 même pério de, du chiffre de «MX», i 
estai de 10 i.O* ); le» Espagnol», de îfj.iK'O 
4 »8,00»; les Suisses, de 30,000 i '60,000 • 
tes Anglais, d.e 2O.Ù00.à.4u,om.. - ~ l 

Que Tiept-on aono nous- parler de re 
orésailles <\ni pourraient '.tr9 exercées pat 
les antre», pays 4 l'égart de noa nationaux 
Usés chez eax 7 

Les craintes que l'on veut nous inspirer 
* «s sajet ne sont pas 'sérieuses, car il y 
« Juste 18,000 Français en Belgique 
17,000 en Espagne ; 18,000 en Angleterre ; 
3s3O0 M Autriche i >et moins de 3,000 
«a Allemagne. 

Sur ce terrain, ai le» hostilité» s*«nga 
geaieut, nous aurions la partie rrop bells. 

Mes, si la Chambre a reculé devant 
VappHcatttra de la taxe de séjour et de I» 
taxe militaire, si elle s'est bornée * t- -
former en loi le décret de •* •ané-
sstreiat le* étrangers résida* »*8, lai 
(tire rraé déelaration '- ' -^t en France 4 
ment d'un droit ' ..ntratnint le paie-

l'étet - ' •- °U*1 4 oaini des actes de 
_, vivil, c'est 4 d'autres constdéraBOns 

s-»>n» s obéi, 

francaii 

" .at homme a deux pays, a 
r an homme d'Etat étranger : le a.eu ei( 

France. * 
Et le nombre toujours croissant , j M 

étrangers qui viennent se fixer darj8 DOtn 

pays, vient bien démontrer que, c 9 n'était 
pas 14 seulement une vaine parole. 

La terre de France est un sol libre où 
de» citoyens de to'̂ vea les nations do 
rhonde se donoetjt rendez-vons, parce 
qu'ils sont assuré, d'y trouver bon accueil 
et d'y vivre 4. l'abri de lois démocrati
ques et Hbérr̂ ea, 

Pouvons..Dous renoncer à cette glo
rieuse tr adition t 

Un cjéputé, M. Jourde, après avoir de
mandé qu'il tût interdit 4 l'Etat, aux dé
partements et aux communes d'employer 
des ouvriers étrangers, a proposé qu'une 
sanction légale empêchât les p-itroos de 
faire travailler les étrangers 4 des prix in
férieurs i ceux payés habituellement aux 
ouvriers nationaux. 

La Chambre n'a pas cru devoir suivre le 
député de Bordeaux sur ce terrain, et M 
Camille Dreyfus a indiqué les inconvé
nients graves et les eonséqnences de cette 

de l'Etat dans la réglemen'^. 
tion des salaires. 

que la Chambre v \ p 0 faire, 

ssntatlon commerciale a IVtranaar e' 1 
nA°>„«ne pour no, principales Industrie» a 
se -vnrlio rr pour fonder a l'élrasger des 
jrj'-nos8--t itaa wtsptolrs françai,, 

I vu Mfpst S Do- consuls ,iour iruTts pré 
idiistnel un apj«ui plni «fusses 

les syndicats ouvriers pe;;,f,nl j e tenter 

C'est à eux qu'il app".rt|ent de poursnivn 
fication des claire, p o a r ^ e 8 êir,n. 

géra et pour \ „ nationaux. 
Lejou* 0ù tous les ouvriers, sans dis-

tinct;iUn de nationalité, seront payés aux 
'nème prix, la question de résidence des 
étrangers en France aura beaucoup perdu 
de son acuité, et il ne sera plus très diffi
cile de la résoudre. 

Oeorje» BOBBRT 

t) uuaie solnlls l'osiséM q»D 

11er l'applic 
:oanmiqne i nos coi< 
'» L'ioduJt*Umstllei 

uera 4 la villa 
„ „ . 'd» vs»gt milli 

SjWCSSttv^oq, t vo Jiy; 

\ ' i OAT*»" ••">< 
, i i s , ^ t f « « i l r j » a j » a l ' p s V ' « r S SBasU» 

pour l'iostant, d'éclairer tonte» tes rae» h 
*tHs S rttoelrieW. '••'' ' 

M le Con«etl municrpariatOa le prolet >' 
la dépesas qu'il comporte, noua aorout cal 
hiver U uou.il »d«lr»fre "dans les nylroiU 
saivKDt» : ,-u-J-

la Gare, ruu Fatrlharha, Ôrand'-
Nslionale al Plana da la Rapp-. 

Ce ne •er» la qu'un commesssslsstl, mab 
il est diffleila de s'engager acSssHemsBt plus 

'est, dans U vo e «M'éllSan»»1! 
La nouvelle eomp»gnie espère troov*»,rj" 

ren t nombre Q'ebrjVtfSVpsrmi la populatiuo 
videieanl les rues oJl«" tlo*('V»So»ll de desi

gner. BUe pesse ainsi nouvolj éslférer dam 
on .lé ai ire- r a . b - « V , ' • » » > • grand» 

.»?°oa e " cll»u>«<«, K»f-uorraô M,%<*I»M d» théâlr-
muos »io- e t u o e tn9Uoa ImportasU dais rae «V Perle. 

Le CarnetjTnn Citadin 
l / E c U i j F * g e él->«-trti|u« à. LJll« 

t a qufttiitoa d« V4olsHf»*« Mcetriqu» à LUle 
jiu a K'tToqu4 ai souvent dèy.'t, de viven p » 

lAoUqutft, vt ptooha •emt-nt entrer dan.- a 
I«-H de» reslliaUoQB. 
U »-n<4l* MfiMM <.'«T%rtTWW, 411» So

ciété Lilioita d'éetairaiie électrique, montée 

Conpa|tote du utt, wt iit-pnt* W-r lUflniiive
ut coosiU«é«. 
I le v» h'ocouper ImmèduleaiflOl d'acheter 
Wri'ii; oaur 7 installer HOD -iwi«M >• t-«*tj, 

trieite. 
N•«» nous OMtt«TOM 4 ^ t i m (n-ooiiaii 

article itvw I M * * KV.iIf» A 1 tOHUllnHçi q« 
ooaveao matV;rtI> 

E<l a.'.'..'n..aQt, oetiapûn.-ujiis aniourd'uoi 
*"<, la «ttimrton iWwvAle qire f-ré* la fondatu 
de U $<tct?V3 (l'At:*ir»Lgti MMlntratt. 

On s»U q'ie ûtir aijiffl d*» sou traite avec 
Comp>>i{nir< du gai, la vile de Lille a le dr< 
tl- rea-ner à cetlp coni>afnie d'éclairer i 
IVlfCtri&trt), lew Yy)«> puWiqu-.* qa «iront df 
s.g,: «a par, k Cooaeil maiictpah 

L* Ville m Inijotim htS«itBJui4nB prèaeDt, 
e imn'"»-r ct-tt* ot>Ifg\Uoo A la compagnie du 
gaz par rfutte de considération a péennrairèa 
dout oq p«)H aisAspent appraoltr K. Vt]«Ur. 

A l'heure actuelle, 1-gai -„ cortrt Heu i 
lie, ea tfalf»/. ^ n psjjAft i* Contlncn 

centime par bec et par heure. D' 

n discoartije M, W» 
Wr.a 6 mai. - M M*i'M „ p r i . h „ ta r n 

*encedelAM.e1»Ho n ^ naAuBtrim f r a I 

'«•qu- HUM 'VrtBOrak41B p ^ titre : JV**OC i 
;^ ' , e 'Kànstfti) e*,.de l'Agriculture fiai 

ijsrt, ta ville reçoit de sou oete.une prloM de 
un ceauuiftpa,r métré enbn d« gac eemiommé'. 

Qette alletttKin payée pat U eompa-
gnl" an proOt de U Tille, atuunt euTlron 
13Û.(»0fraBca-jiêrM. 

Il «n résulte que let deçftneet sont équili
brées par tes recettes, la coa-omoialiun d •*• 
b«'-8d'écl»T''age tî'ant reml»ur»eé par le pr̂ -
Mv'meclJeitsurla production de>trei. 

-4 II en ira- tout dift*r'-tura*ot ijuaad U ville 
éclairée 4 f«!BCtnclié. 

U U le linro -r* qn"il a prononcé i «ette 
BC".«ion, M. M"line a démoulr- la n*oe«-itô 
.«tratsillerk assurer la vlcUire remportée 
MIT le «rTHlfl économique et dont le* -«dver-
•.a re» dn n»»"'»" réwinie t-ot6nt dt- drio^tu 
ff-r lea elteis prf>e -lu corp- électoral. 

' a rre-s-1 p-ri*ieiM- étant prea.i e to l entior*. 

nite (ifs oonveationa etipulées antA-
rieucemeot. la oonip*RBle du gai doit Instal
ler iVclaimg* électrique à pr«o#re réqutsi 
tien, mai- ans condltl >D» suivante- : 

1' La ville de Lille devra payr an intérêt 
d» 5 0 a«ur leespilai débours* pour l'lnatr.1 
In iou d» uouva«i ystèmi d'^clairatie. 

2' E l - devra rembountri i la oompagnii 
"pp»rt-nî •*")*•«onat'ôn d'p V̂omier un u pe. nr-s- t.>u- le-i frii- rAauUânt d« l «plotUtiiin, 
a*e*«u œoolieasTtc>'eet InduM ial -on. e-èer tin A , i r ( I I I bénéiee en -ténor* de l*inl*r« de 

fo f .%^^«r«": lis'"?»'»»*. d a r S t S i . " - » ** « I J A M P"* 1 r « *»» 
fnneaie. mai^ (u^qu'é ca qua loa pertes provenant de 

rnprottatlon soient couvertes pej les neettts 
éeialrege él»clrl**e eeivé. In ville de 
doit »n supporter la Misaniii Lille 

M M * ' "je trace ensnhe le prograntM f̂t 
',0,,T'D,», sujourdhul, à l'Association : 
...P*'/*. *Wl. sraes » M 'artfs, on tlgnsM è>e PPO» 
'Î'V» d'aciivué d as le Nord, t'Hait et la Norman- n 

'is.iMrstTaiifsnsUpaitout. , . E* m m psneis sent, new Hnitant, 
< Vasi * soutaalr es oMuwmant, à le fSfoe.l#r *• * "OI'M à établir, msiB on s i tme tffte l'iu 

^ dirige . q >• 'toit ptlnsl|ialssjia>i M eonM«fer. «SJeOBueW l'estetraVe 
' AMOcution fraoçaire. on ;• n i . tn.hUrtn*. 

i'ae-nc a'.on peul aneor am*!iorar U S'iuafon ^ " 
>• nsire maj-eha iu.ir.aur an s» tai-ant la faW' a 
n.)'re rndtMtre dnn1 alla d«vi-n1r-lt le or '«, m 
eii dan* tmuea difuo'lie* quVIM trtva*M> ^ * 
Pariant aoe-Hte dn rôle qH* f AieoéHUbn 

mut (ouiir au point de vue .^, t'escofUtWu'. 
M. Mé la- répét- que. i - ^ m K ,„[, ,<() Wm-t 

n'w*ri.i'l»Urieur1 il s'enl-nd 

qnee rues de LUI* pourra ee faits A très bief 
lélal, maintenait que la nouvelle société vs 
[IUU'-DT précéder taoe retard A rinetailatloo 

u.»lpe. 

rappl 
sans eesejt en diminuant en tWr et 4 
que grosfdri le chiffre des abonnt>tï 
sé>e deimeta, eomtne i » eair, ttroduironi 

deux tuMpeee 4e l-eeeftes : la creioiira, par le 
vareemept4«e«t tjtt Ils fefonU U compagnie, 
fthvfft* qui viendja en déUlquastoe de eelni 
dea 4 pee«eeé payer parla ville. La second^, 
par tn p*re*ption de la prime due a lw ville 
pour la CûB»toipm*tion aéipplémeslaire dn 

U ^nililiT^ 4 lft fabrication de l'éleetrie té. 
Le Conseil aianicipal aura prochainement 
se proftoncer sur l'en tenu* 4 établir entre la 

lc»ài^p»iffiienouvelle ponrl'éelalrage 
M » mes que covie avoue indiquées 
i do cet artlcie, 

E- J^QRiu,ritisjRaan^i.anc. 

N O S 

DÉPÊCHES 
dire que lécla ragné l*é1ertricit' 

des rues et-dwsjia eet «inerd-»»»* aux re 
sotte» que produira r»lwon*»r.n.t pftvé, 

H 
\\ *»t t'ga'».n«nt queaiKm 6'rcht>rer Weclri-

nwmfnttf t> a a d ^ w i t A i a . tnésne temps 
ne su M'ont les premières inaenUeitônsu «l-
dire 4 l'ouvertere de la salace, d'hiver. 
Cette nouvella dépense s'élèvera I vingt 

mille franc* environ-, , Par 0uite, le Goaseil 
clpal aura prochainemeAt ù i l proioo-
mr nne dépense supplémentaire ds 

ejuar»Me mille francs envlrtm. 

Cetto dépenee nouare. touteloss être allèges 
dans une certaine proportion, car In oompa> 
Kniedéc'airtgéjéiectrique 4 l'intention de pn-
luire Vol Tlciiô 4 lei le de macnlnes 4 g 
l'on'' puissance de 1&4 l̂ U «hevanx. 

Dana Ce Cas, la ville continuerait 4 peree* 
tolr, d'après 1rs tmités svntéiuursi, afea d>oM 

' nonttfiM par tnétre cube « gti et*nsom 
; qui dtminuerart d'aaient eee depenaei 

nouvelles. 

propos de l'éclairage -*<eclrttno dn grand 
Théâtre, il avait été qnentioft 
usoment, d util **r la cbute d'eau dn moulin 
St-Pterre comme f >.oe ni irice. 

Le pmjtrt avait, • ar suite, été étedié 
Ion et OÙ était *xr.vé> 4 ertte eonclueion que 
la force ne p uvait être tinappertoe 4 nno 
d suoee aus»i éioignentil y * et*«enta métrés 
du m oui n nu (>rnad Th"fttr*f,- -, 

«elle considération n'ait pi 
môme poid* aujourd'lfat, qpè> l'époqni 

fat invoquée, il >' a lieu de resmiquer 
que anobute prodoH an BMOR«ram, dne force 

55 chevaux ce qui est tout Aiait insuffi
sant pour la mise an action ente boit cent-
lampes nécessaire* I l'éclairage- obmplet de 
noir* TbéAtre municipal. - . „ 

On a b en songé aussi 4 pourvoir A eet 
éclairage 4 l'aide l'acciin-ulaifle/s, mais ieux 
sorte» d'objections s» sont présentées t 

1' Le danger de l anoplfti deiasnniMllatenr» 
dans unpeHisredetbAAtee. if « . : 

2* La perte d'électricité résultant de 
ce mode qe dL"tribuU»B, •»> Ine nocu-
muiateurs ne donnent ««eéreaen»» M Qfo de 
rendement; soit 40 oie-desienteewr • 

Onpestdimio er ce dernier chiffre, mail 
dann «ne proport on tr«,s léfere f̂ t qui n'ap-
perternit pas ans modlflcet en senaible au 
réMilUl indiqué. ""*,*!',' 

<.:• qn il y a de pins pr*t,'i,UB sursit 4 todi 
l-tj norAte de -̂tip, d'écfafrer la salle du Grand 
Th 4'rr par des prises faites r>»r Ine cables 
éclatant le voie publique. 

Fn rtanmé, t éQlairagrt elecJïiflM de quel-

remptacemaat de 

Lest b a r e a a i d e u s s e » asi »l*\JuJJ-

W^^^^^^^£d^0S^i^r' 

Service tpéciat téiégrapUmm* et MtfpAouim 
de f A venir sa Roùfceii' Tourcaieg 

Conseil des Miniatres 
P»ri», Ô mai. - •>* mtnUtrea «e «ont ren

ais as nwd matin, à niiyace, soua 1a prés i-
ienee dç ot> Oarnot. 

Le lvvdget de 1894 
\U M sont exeioaivtsinfet occupée delà pré-

psi ration du i.udgnt de 1894. Le» eréd ta de-
mnndée s éUvvjnt 4 3.1Uj,T9tf,O0Ot tandis que 
les recette- normales et peim«a«btae n'attai-

ineot que 3,3ft4 OStj.OOu. ii «n résulte «n écart 
e 131,710,000 qui provient : pour 87 million* 

de rMUgjneutmUen des garanties d'Intérêt des 
chemine de fer fraisai» et dlgériena et pour 5i 
mili:oe« de l'snirmeii'utioD ii*i dépenses ' 
" vara miulat*---". 

L'ausmeutittou d"- garanties d'intérêt 
rne leS'exefclcee antérierrs jusqu'à coe 
nce de 75 millions, uni suroCt couverts par 

des ressources extrsordina rft'. 
lue budeje» de iSM incorporerait les g. 

Hee, concernant l'année 1893, iîwquî 
cirreoc** "te BOmillions envirou, •; «i 

Puur faire laoe ail dvticii de 55 million*, le 
m niatre don flnaaoea aura retours A une opé
ration d un Hcation sur les caisses des che
mins vicinaux, des écoles et d*>s lycées : il en 
pourra résulter une économie de 20 millions. 

H. Peftrdll fait de nouveaux efforU pout 
obtenir de see eoUé^oeadea réductions mpor-
tantes, 4 l£id> deeqnelles le budget •équili
brerait. Le ministre d« la guerre a consenti 
un*» réduction Importante, et le mlnii-ire de 
la marine n fait procéder 4 un nouvel .-xa-
men de se* chiffres priantifn ; l«* autres mi> 
nistr-s furqtji connaître ce eo.r leurs propos»-

rraaui de tan»«B eéesuot' 
i-neii«r prl i i im. en 

de M. Fi mnat, deaadé, 

tea bureaex de tJnVeg né<ea^eneetAinanrsBSttni 
tmraïutes. qui aetont eraa* en qiUs^ésvrdraiené 
•aunti aeront sala an adfê diantien. 

l es inomii provanaut de l'anVni"*» 4es bn» 
• x da tabacs tbraereai un kméê 4ê aeeonnf 
parti entre Jea «nërenta BtinMécse psi la M 

lomuie si ribués 4 oanfue svdsjsnann) sur e* 
dit, l titra, da aeowra. . .. 
a | ea'iopi *ÛJ 

eôn itiou* l*eei#- tour l'a* oints**a 
*up*ri-.re. 4 150ûtraB*a..Ci tenmi 
Btiffm*-nléa d • 600 Iran** au auxi*»*^ ,__ 
enfant mineur. „ ..̂ .sHakME 

Un règlsment r.l.nmi-ini on psnnjsn déter-
minera l'S condiLons d'anplieennsineat loi non* 
veile retatlvemént -u. f„rme. dans liniissniB aasn 
lieu l'a i indication dae t> •wemx de ta*aee non 
*nnex#s aua mcatt-a part culièree. * - saiT 

i? o->mmiaa.on a aiwi«é M UUUUr a» faim 
lo-itaM aVisenoM et tontee dAaaBrehee nésaassiren 
po.ir ottuni'* J « Cbaaioree une sinsnaécn pr» 
Bbaiae. „ . . . . - . s* 

I,»- SRAVGE. W 

LES .*Gfl 
perquisitions «es tntiii i t i i ï» Wlffrtr. 

ifeaU'̂ t».-.1: • M- Achille Adam. 

OTrfjftiBé t̂ te pev-qal 

istre de, la guerre doit dmiin 
de ll.OOO.OOOfr. Celui de la 

de"2.000 000 environ. 
Le gouvernement fera état du boni de l'Ex-

pos lion qui eit Je 2 miU^ne* et du boni ré
sultant de la dimlnuUon du taux de l'intérêt 
d- la caiise dnn dépôts et consignations 
crut eut égarement de 2 million", soit i ' 

' o n * qui, ajoutés aux 86 milli. 
t total 

provedént de l'iioincati 
de- lycées et OOlléges, produi 

• « • r e .-nvire^JH millions 4 

CHAMBRE 
fiance du S >nai 

AVANT LA SEANCE 
r»« rhe-mftt et« fier de P » o t A-Mau-cej 

n iboiuute), pana» s» au in-
> comme défrulear A»,u»a<T 

Uipagfléi da lieujteusnt et 
—AftP m Mon* da rasrècb 1 de*> loi 

•ull'l>hSâ,"t>iaieT. 
Ay»at fnit oWver 4 ce d^niiai- qu'il,psrqul-
Unapai' eb-z un député, on resai oette *--f»yii" : 
Je me moque des députés», .M r-
On a roailu jusqu'à mon s^retaiee. ; K 
L« in'iwnwt de gei.da.-mt.-io s'est citant n de 

faire les cent pus dev.nt li proprie**. .H 
L-'.ettnenèteaétéfalt«{<er iaja»*ee.-aaa»tm'esl 

Lvor?ble, ait.' .i* 
J'ai le droit et lé devoir da laemer. leatefaute 

.)f demain à M. ie ministre des uoaaeee de 
blémaV cas faits, et 4 M. le awslslee ee |ar antarre 
de frapper Isa aganta coapablee, tApplânaiase-

at. La-vr- — Si en as voue a ee» passé 4 ta*», 
i vm.a plaignez pas(fiir»>«>. 

Réponse d« M. Pi 
M. Peytral miniatre des flnancei. . 
iact qne la 14 avril Us agent» ee» senti 
idirectes se aost r**dn« cbes MM. Adta 

banquiers1 à Boulogoe-enr-Mer. 4 1* suiSTafone 
iteiation aignalant l'existence d'ans maunai 

Soaitae et le Paë-de-Galate tout' tstéHaa 

al. Georges Graux. 
M. PeylîsU. — En jvi 

ne conn, it il. Adam. 
*et,— U-i'»*fr-ee s 

ÏÏ. Peyiral. -"Vutra'boowaiibMi eet boxe de 

Chez If. Roger Foatain». «Mstnki de M. Adnat. 
bantfuisr i Monlreunsur-Mar. «ne fateetentlon 
Fut UiU. ou treuT' «.UOO trioa 4e tabeâ de 
fraude ainsi qn* Jo« m saiaea 4 bnebex. le anbac. 

n sailli les 

"p i r" ; . 0 . -^ 
tour laquaUa ji 
ctal 4 U oaani 
prtéU ia 1 

tais des uxeaaea 4 31. Adenv, «n 

blâmer les «geote d 

vr»i qu'ila 
d'jouter que, 

°!̂ f̂ UrJUqnaa*ntr.,1e 
que radniiidtstfaHon 

an*** j 

aansnet 
f-eeenur 

uitté ear.ont. il es*|SMte 
rert at qu'il* a'oit •* A 

voiitoMea, i jsaesjseire 

* F À a t - d f - U DeAIr 
On s di*:rib .è se<i.edi, t U Oh-.mbr<. 

syaiï' txrar objet'de déirl-r̂ r d'utUlta paUlqui 
eesnent, dans le déparetneat du Nord! d'i 

emin de ter .l'intérêt r* 
.ni-de-la-[>*ûl* 4 Poot-4 

Les vtert-pré•iil«'u<'«> 
L'ex'réme gaueta* e désigné M. Lockroj 

a nom lie d* 

M. Aobiite Adam. - ie pnadoaete dae re
grets dugoavsrn«tB«Bt*t je •04D"ft*que*ej peeetla 
actes n> «e repro luiaa.t pus. i - et 

Llucideot est clos. •"*••" 

MODIFICATIONS BU CODE Û B 
Questions de nationalité 

L'ordre da ioar »pp»lt«W »i<lta Sa >• SSIISJlios 
le projei S» loi modiSaot l'.Hicle ». tBBSS>B«y» S 

i «^•a*BBM»»eaa»i*si» 
M t S U se rassalr M KMm<*T*trm<*t 1» 

VIVIANE 
PPBMlbBE PABTIE 

— Pwr»uqu«jenentaniruepasle to înt 
« t , ApettM A terre. Il avait couru, n e » 

ofiimniV plusmativnn, mais le pins il 

n'était 
t paW davaniAge. 

t ma M rais, mais le pins direct» 
et mn* dnu'e, Il n'avait pal 
lu pui-qn'il n'était pi.s revenu 

edeac, que la wvtèotioi 
"" raMaj*> ««tilr ' " 

iipemHt'oH. 

verelafs: 
manqué U 

Leooue- " — " - - - • x T l — " • 
Lee trois preuiiere Jonre, on ne aéUiï 

g^reiQquttiw<i*^M*»*pene«. dan* le *U-
t**."snni* > dimaiyne. taetiu, les vieiltw 
dn-wte* e*olir-«t a- réveilier leur anctame* 

"ItAeocAre w Itoejer Oatrilain, t«atl rea-

Certes, Il s'incHnait devant la rtilleMn* Ce btt eu aifait P»s 4 S.int-M»lo, U fllat j cilvs ponr veoe. . . reot-étre du <*4n*nge»... 
mais g.lammeot, comme un hoanne du droit v-ra leeep FrA-et, maie il fouvnit 4 \',<,>*Î., no'ts allotn avte^r kq dànget... .In ne 
monde devant une grande daine. nn-chemin, obliquer ver» «-aint-Briec on Saint- < eux , m qu on trouble votre vieillesse 1 

I t elle se rappelait 4 anelpiint fl avait *té Jac»t. { Eh I ou. ; c était beti Karhdeuc, n i avait 
intiigué par Karadeuo, perla tombe ab*n-. — 0» tpuur cher r* — 

mnléiV 
— U est capable d'être allé 4 Cherbourg. ' des cris de joie. . . . i | C«p«ndant, il avuii eu une derniers M«ts 
Le samedi, "lie fut »n peu d --traite dèsee C'était.« curétlardaia qui arravait ; B - I » ution>, la veille. Parti de UtrUttmit-g per un 

méditationa par l'arrivée subite de I . beronne ,il y avait avec lai un »utr voyngeor. bon vent, lui, Roger Oardain «t eota ntoussA, 
de Kerniz^n. I Et ce voyageur eut 4 peine touché terre, ils a o » eut fin arnver 4 Trerenec dane la 

La nièce de la marquise lui conta une his- • que la joie tonte simple, que chacun nvuK de ( nuit : il n'en avait pas eu le «jauge, certains 
tolr-tréa tonobnnte, voir ce brave homme de Ron«r Gardain se mort».pouvant rr ŝ biesitproûWf de* ténèbres 

Bile avait rêva, afûreaa-t-eile d'une voix changea -u nne profonie émot pnf ., .. ' pour quitter le cimetière st arrêtereon bateau 
attendrissante que sa chère tant-était ma-1 Le nvrqdi*, (fui sûlva-t tout cela ,lu haut A l'entrée du cbeoaJ. 
Ude et que pour ne pae 1 arracher 4 lésai * 

oab ait si peu i prém abMe 
letrlwr-limanene, eele pn*e> 

T'exnort^fttnati pas moins grande 

au de l'Aie, 
pas bMtA : m**o'Ci 
r - T u T , . i ~ . p-(lte 
_jrde. 4 moin-oj'll neman lonoe uoe mal»- nient d- Tr^veopc, ta pr*«l*i 
diefii'u e... E" je val̂ t te renvoyer bien vita eee. embraseatsel le 

adnrsteari pari si*-os 

e sansun* an 
jexnassrténc.ir*. 

vVÏÏen44Ui*e«.*o«4+Betl 
— Inadn a w , eu- dam**, -pne»tu* Leonaae n 

rsanienABon ba»-*a e> Sené-elslol . . -
— Ajor», il »*tdaes letea-iroas; I n'au

ra t pH.qm t. TojT-eea —m* axe prèveolrl 

Une aeeeèe inqui n>aate. ee pré»* mai t 4 
lnaprit d* 'a marqunv. nuis elle t» reyoual 
•ans tô : 

— Non, noc 11 n'o er* t pM.. . * 
Bteettoed^nt. pus ntln .ttfftéetke^tt, -sbi 

almeedi»-» t q i il ét^t. bien caaeble eYiniir 
O-é... SU* û" ait enoora pu •e déta re e«an-
faeuiueet de celie OM.nten qVtl ^«tjenpr*-
lee eonxme un auir**,.nsi neanme itente* ri 
4Wn*. pré' 4 s'tncl ner é a « o t in abfttniniaw 
aVVMee, elle evait beauté e> seasuar • * • * « 
M i r l e V m tel no il étnii homme d'netion. 
eoidat retrat é qu n "Ael ehoit la c b* noir 

trait dans légli» 

«mienne, elle : 
ven;r 

allait pan In pré

avais laieeé* ai trou-

u chère tant», je a ni pensée*. 

' d'abord 
imcnt de surprise : les vieille- g"* 
">ipnt iié>4 ee v .yageur, sans lui parler 

elle devinait aisément l»ura 

«u-prise ps 

Et 1' 
d« cette benne idée, 

U marchait lentement, «niv 
des inotennee qui 

le réceattpeueaii 

ave» ds r* 

lu'à r*arl<. 

..,* i Trévenec ; l'uoen-tou 

trop favorable i>oar ne pas *unreiller un 
pt'i les menée- de Roger Oarialn. 

inquiétude; maie 
le lendemain, eue iminu 1-ver du jour sur 
sa « maudite • terrasse,"comme lien" Je'Me 
Métis M eih> ieilerrotfee't anltensement la 

Elle n nt* t pus In saule 4 attendre ; une 
bonne |.«riie 4t* la posriilaiiaai se promena t 
«• ' - ta ietaV, M toute voile qu p-.rn.tsta.it 
•lune hr-lointain, 1 intaressuit pmdigieurie-
iwet 

Vers-sept h-u-a». on ap-rcut n u v o -
lure s-eiT haute du ooU da la pointa An 

- 0 < » t ponr ohex »»• s. déclara L*on-

Quelqnee sur n* diecntdrent : évidemment 

f..ngtieu«-a démonstrations de joie. . S* femme » Se* ni* f Ses petits enfsnls T 

5er (MrdllO av.it dijé disparu, rou- El Cnerbaurgr.,. » le mafanla d« Mjne Ka. 
ans la direct on le l'égH-e. re taur. t 

(tardslo sv.it dê]4 diepai 
i la direct .on 'te VégU-e. 

M»ls que se psese-t-il donc aux le port? j U ee savait 4 qai répondre, et eon 
detvnnda U baronne. Et Tous-même, m* éclatait. 
tante, quavee-Touif Endn, pourquoi «u't-11 resté td Intfftampe 

La doii*>eiére deueeere ê eiq«MB Instants I sana venir T Ct pourquoi maintenait, es déci-
aans répondre; elle ne détournait aaéa- pas | dait il tant d'an eonp f 

laaanVSiur se 

séea, bougonuAalt dans ea fruiterie, mais il Un le merquiat ; a aimait entant eJ.ee- In 
gentille, si doute, eoos sa coiffe brodée, avec [trouver cher elle et l"i annoncer tout • * « • • 
un viiage frais, e#er: ut et «es yetht jadis lu. intentions. Aprée avoir tremblé, [rendenê^nut 
mineur.. fftnnAée.il derradiî4o\,t 4coop «trÔ«ten)eot 

lient un peu peur nu monieut otï i pené* brave. e '.. . 
montait jus-1 — B « sur. so diasnt-il. elle KOfJHV» 

'i-elatlui avait promii sa niease. [mon a r n v c et aura en peur de psratnine» 
H,fc'avaoca, leeyenx au plafond, AercbAnl 1 fane de mol. • u _ * r _ 

iou* les pierres grisée, parmi les ex-vnto,j La marquise nnvatt pM eu peur, * " " * * 
celui qu il avait cemfectionnê eprè* une rudd|oennaisi«iT (mère ce sentiment ^ . j t t f x T * 
tempête, un betean tout gréé, uoe u^rveillo de oiystérieuseï sTiperaHUons \oitm»iM*waT 

d exactitude, auquel son Yann avait Ira- «on esprit. Elle avait aleémeet oompet* ojOV 
•vnltlA... Kwndeuc v éndralt che« eUe ; et, ni —a snsjfcV 

ttt ilTaperçttt, enveUppô de potWfriôre, les cation devait avoir lieu entre eux, m l * n n -
couleurs ternies, touiours 4 lt môme place, lnltqoo personne dn villnge ne P«t J • * * * * . 
SVAC son netit rlrinssn itirlit triev.lf.rs> main. I allô n<».l alsn nlsmenf Voulu fVItrr qUSltTUej 

I* foule, 
grand roàt. j E\!»'avairïfl'it menée, peUdnnt qu'on lu 

Et il le regarda pourtant toute la durée dais oélAbrait *a viliagm; et ta bareewe- cn> e^erni-
e-ee. marmottant simplement une vieille tau, agenouillée 4 eee cotés, lui nt»tn»*naht* 
U n bretonne nantan^e de beaucoup de le spectacle d'une ptéf* peffslle, noii • « • (•> 
:per~t tiauartd*«n peu de religion ; H n'é primai quelque* hnillements IsUnpeiliP'r.' 

tattpaeé te tvjeeee d'ailleurs, mats au bon- Et. comme c'était UUH v*f»onne dedf fnp i i 
bevr letfme de M retrouver dan* ce vieux Igue le folie baronne, eUe ave» sMntÉtnisjl Ont 
nonument trts modeste, m^isaijol' pour lui tnettement, aboidé U ejeeatlen. 
ni fninit partie des ohiiaee-de «on enfance. ï - Vous savez ses tant*, (Me j'nt tantaem 
eionpay». |d*sappreu»é v«tn-tnriieti^V't'«r~ ,>' 
Quand on sonna, 4 In lia de ta ceremoAie.il vre enfant.. ~~ 

reconnut la TotxAelt cloche et sourit- [cruel i 
Il se reppela arori i 

la tète. Et, toute tremblante, l'a yeux arde n- ; Ii ne donni 
Oient (1x4* aur U 'aysg-ur, fmelaa avait Uni bif aiii lu» ,, 
par r.connaître malgré la dtetenee, elle ee I d.sTr«.re du départ de enn«ret*s an fonkit 
seyait de ae per-uadei quelle était trempe* loccas on de ramener l'abbé âarénuet 4 Tre 
par une reeeetnAltUtoe. venec. , - *.<# 

— Lui qui ava t si solennellement )nré de Et 11 parlai! de 'non gars, grue*. fetA, i. 
t iamai- revenir eu pays, aurmnratt-allt tête de plus que Uuet dé> «ncttetexaaltre. 
La haronne djvlaa t dé)4 : - SnJ-lsÂoi uuli t emb^ajnATTeti t • 
- Jal 
- C e l 
- On 

Laban 
faisant d. 
snise 

!ibi?î.at 
. Anr*. ( 

. I v i r l a p . 
qaella asArasaait 

f avait JÎ !Mo7r ." , t î ! 

. n i r ; n n t l l a _ 
»»nepeslrafrrr» seuleanenl une comtnn- grève... Votr" pettt-flr. . 
ds sa teioms, ttûe tnveaalioa i Saisis. Sans ta présence de Karadeuc dan» w Sayi. 

Aanev (Tn'U défait dire à la pleoe qu'elle «en- lu marau as sut r i 1 . l s . s i , ' esipueé atWnca 

Sit jaifi-.J'ia/«aard»Baoua de la o W l e votf» é sa niïce. 
la net lourdes» trapae. . 1 est-<o| 1 M »er«tt,sils tersle. M sala 

Il jairn» cette plane, lit la or «re, »v»c qsei- bien que la n'ai pas da pet t Ûl» ' noaalealasjsrMH fot loul henraux ssasr- Ifata la banane (lut e o s H e o s * , M ê m 
i »si#»sjra"»njla l'eatrabls. Il se rva-|tess»MM«naMsM.- -\'J. ^ . j i s - v 

•estait ptb» . u e s s , cra a u malatanant, at 11 J. 7o»r» pkltflU est O» V 
lefsHsft trt» iraaquill.mest la Semeur rsr'dhol si dn mot»e tl 
laquelle était afctss le net il cisMtleee et, donal- tou . n'anrss q u i proi 
aaSt lonl la absssas S, le dmair'eTe , en» sose N MMirvuM; 

L'idie d.e'vsvsesaternei'ey.nvnsHlln1u». J M , ^ « «me»serait a n . „ 
P,Hirla araottérs rote députa sa dernière La narrrélss Mit 1» Bslo SOT S» 

maladie, la maraatve na-ait psa aasiat» alsiSS»1: 
l\4Bea raetsteaf. Itnarer Osrda n avait «te dé- — Je t en pri«.mon enfest I n aOfoaSBte pss 
en des» aun espoir de voir la doua rlére et mee souffrenoea. Oceopona-nooe aimpissBSSt 

i, par ea {K r.deae et leseontr.r den» la mateon da da la démarche qu» oa Karadeoe se va pss 
phénomène qnl lut esmblan Ineapflcebl . p . n re petit coup de h'S re lev.it ,-eo.iit ii, ma^qaer da tanlsr auprSa da aaol... Ta 

— Ven s. me teste; la pré.enee da cet ma nteaaat qml eons-eit » Mme Karad.sctl.proinlre I»» melueure réeuttale. Iprononcé, ca tsatla, ta rsot da essai»!— 
Somme ici m» fait prseefer des » e s m dit» ae la TOJ.II plue »a Susse vieille i s s u la»-1 Kais^auo, tut, a «lait pas rtooéde l'absasea | (* n»fer») 

ISSstesjs. 

l u i m 

iu.ir.aur
gei.da.-mt.-io
p-.rn.tsta.it
av.it
sv.it
eJ.ee-
triev.lf.rs
ceremoAie.il
ri1.ls.si,'
lev.it
toj.ii

